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Ces  personnes  immigrées  qui
contribuent  à  la  prospérité  de
l’économie helvétique
Parole à des hommes et des femmes d’origine étrangère qui
mouillent tous les jours leur chemise pour contribuer à la
prospérité de l’économie de leur pays d’accueil : la Suisse.

« A force de courage, de volonté et de
détermination, j’ai obtenu une promesse
d’embauche » Delphine
Delphine est Camerounaise et titulaire d’un permis C : « Je
suis en Suisse depuis 25 ans. Sans papiers au départ, j’ai dû
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galérer. A force de courage, de volonté et de détermination
j’ai obtenu une promesse d’embauche dans une entreprise de
nettoyage  que  j’ai  déposé  au  Service  de  la  population  du
canton de Vaud. Quelques semaines après, j’ai reçu une lettre
qui  me  demandait  de  fournir  certains  documents  pour  la
promesse d’embauche: mon bail à loyer, mon passeport. Puis,
deux à trois mois après, j’ai obtenu mon permis B et c’était
le plus beau jour de ma vie.

Tout de suite après, j’ai commencé le travail et, en même
temps,  je  faisais  des  études  d’infirmière:  un  métier  que
j’aime  depuis  toute  petite.  C’était  ma  vocation.  Après
l’obtention de mon diplôme, j’ai eu un contrat dans un EMS et
depuis des années je travaille comme une folle. Je suis mariée
et mère de 3 enfants. J’aime ce pays qui m’a tout donné, les
Suisses  et  les  Suissesses  sont  gentils,  polis  et
accueillant.e.s. Je paie mes cotisations sociales, mes impôts
et j’en suis très fière! »                                   
         

«  J’ai  ouvert  mon  entreprise  de
maçonnerie, ça marche bien et je viens
d’engager deux jeunes Suisses » Antonio
Antonio est un ressortissant d’Equateur. Il est titulaire d’un
permis C. « Je suis en Suisse depuis 20 ans. Maçon de métier,
je travaille depuis 18 ans et je n’ai jamais eu de problèmes.
Aujourd’hui,  j’ai  ouvert  mon  entreprise  de  maçonnerie,  ça
marche bien et je viens d’engager deux jeunes Suisses. Je paie
mes impôts et c’est ma façon de redonner ce que ce beau pays
m’a offert. »                                               

« Je paie mes cotisations sociales, mes
impôts et j’en suis fière ! » Maria
Maria est Angolaise et travaille comme serveuse. « Je suis
africaine fière et bien intégrée. J’ai obtenu mon permis B, je
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travaille et je n’ai jamais touché l’aide sociale. J’ai fait
des petits boulots: nettoyeuse et aide cuisinière avec des
salaires  vraiment  dérisoires.  Aujourd’hui,  j’ai  un  contrat
fixe dans un restaurant. Je paie mes cotisations sociales, mes
impôts  et  j’en  suis  fière  !  Merci  à  ce  pays  et  à  ses
habitant.e.s qui m’ont permis de réaliser mon rêve, d’être
stable, d’avoir un permis et un travail fixe. »

« Après avoir bien économisé, j’ai acheté
ce petit commerce » Rangulant
Rangulant  est  originaire  du  Sri  Lanka  et  tient  un  petit
commerce d’alimentation à Lausanne. « Je vis en Suisse depuis
18 ans et je suis un réfugié politique. J’ai quitté mon pays à
cause de la guerre. Après j’ai obtenu mon statut de réfugié.
Avant l’obtention du permis B, j’ai fait des petits boulots
dans des restaurants. Et après avoir bien économisé, j’ai
obtenu un prêt bancaire et j’ai acheté ce petit commerce.
Depuis, ça marche bien et j’ai toujours payé mes impôts. »    

Propos recueillis par:

Charles Williams Soumah

Membre de la rédaction vaudoise de Voix d’Exils

Commentaire
De grâce, arrêtons la haine de l’étranger, les jugements à la
hâte et de faciès. Prônons la fraternité, la tolérance et le
vivre ensemble car c’est dans la concorde et la paix que le
monde sortira plus grand.    

C.S.     

Sur le même sujet:
Tout  travail  mérite  le  respect.  Article  publié  dans  Voix
d’Exils le 26.09.2022
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Travailleur en Suisse ou pas. Article publié dans Voix d’Exils
le 29.04.2019

Pour ouvrir son commerce, il faut vite apprendre le français.
Article publié dans Voix d’Exils le 01.05.2019

 

 

C’est  grâce  à  sa  rage  de
réussir  que  Maître  John  a
ouvert  son  atelier  de
confection

Maître  John  à
l’œuvre.  Photo:  Paul
KIESSE

Couturier Congolais exilé en Suisse depuis huit ans, Jean
Ndabi – Maître John – pour les intimes, a réalisé son rêve
d’enfance: ouvrir sa maison de couture. Toujours souriant et
de bonne humeur, Jean Ndabi affectionne la coupe et la couture
depuis sa tendre enfance. Ce Congolais de 34 ans, père d’une
fillette d’un mois, a contracté la poliomyélite à l’âge de 7
ans.  Mais  cela  n’a  nullement  ébranlé  sa  détermination  à
devenir couturier.

A Kinshasa, la capitale du Congo, il passe trois ans dans une
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école de coupe et de couture, puis deux ans d’apprentissage
dans un atelier. Lorsqu’il débarque en 2004 en Suisse, il est
envoyé  dans  le  canton  de  Neuchâtel,  d’abord  au  centre
d’accueil  des  Cernets,  aux  Verrières,  et  puis  au  centre
d’accueil de Couvet.

Requérant d’asile, il cherche des petits boulots mais n’en
trouve pas. « Beaucoup d’entreprises s’intéressaient à moi,
mais  à  cause  de  ma  mobilité  réduite,  elles  étaient
découragées. Mon handicap physique a été un sérieux frein pour
trouver du travail », confesse-t-il.

« Ma clientèle est composée de gens de toutes nationalités »

Dans le centre d’accueil où il logeait, il y avait une salle
de couture. Il décide alors de perfectionner son savoir-faire
pour ne plus attendre un hypothétique emploi. Mais il lui
faudra de la patience avant de voir son art reconnu. « En
Suisse, je n’ai suivi aucune formation, mais j’ai beaucoup
appris, surtout le sérieux suisse », déclare-t-il.

En 2010, il obtient son permis de séjour B et co-loue un
espace à la rue de l’Ecluse à Neuchâtel.

L’atelier  de  confection  de
Maître John à Peseux. Photo:
Paul KIESSE

Rapidement, la clientèle afflue, mais le lieu est trop exiguë
et n’est pas adapté à ses ambitions. Il décide alors de voler
de ses propres ailes et ouvre son atelier de confection à rue
Ernest-Rouley 7, à Peseux. « Ma clientèle est composée de gens
de toutes nationalités. Mais ici, à Peseux, ce sont davantage
les Suisses qui viennent par rapport aux Africains », nous
confie Me John, fier de ne pas dépendre de l’aide sociale.

« Je le voulais tellement que je l’ai réalisé »
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Deux machines industrielles, une machine à ourlet, une machine
de  surfilage  et  une  machine  de  boutonnière  constituent
l’équipement  de  la  confection  John  Ndabi,  ouverte  depuis
maintenant un mois et spécialisée dans la couture hommes,
dames,  enfants  et  les  retouches.  «  Ce  n’est  pas  facile
d’ouvrir une maison de couture en Suisse, d’abord en tant
qu’étranger, puis ensuite en tant que requérant d’asile sans
fonds de démarrage. Mais je le voulais tellement que je l’ai
réalisé », affirme-t-il.

Parlant de ses bons souvenirs, il souligne que « grâce à mon
travail de couturier, les gens ont oublié mon handicap ». Avec
l’ouverture  de  cette  confection,  Me  John  ne  compte  pas
s’arrêter en si bon chemin. Il ambitionne à présent d’ouvrir
un magasin d’habillement, d’organiser des défilés de mode pour
présenter la mode africaine et européenne. Mais, surtout, de
recruter des stagiaires; car évoluant dans un premier temps
seul,  il  compte  engager  trois  à  quatre  personnes  pour
l’épauler  dans  cette  lourde  tâche.
Pour Me John, son exemple doit encourager d’autres requérants
d’asile à s’intégrer et à valoriser leurs savoir-faire. Il se
dit reconnaissant envers les autorités suisses, qui lui ont
donné l’opportunité d’exprimer son talent; et envers du Centre
social  protestant  (CSP),  qui  a  mené  les  démarches  pour
l’obtention de son permis de séjour.
C’est grâce à sa pugnacité et sa rage de réussir que Me John a
su faire reculer les limites de son handicap en misant sur ce
qu’il sait faire le mieux à faire, à savoir : la coupe et la
couture. Avec sa confection, il crée des emplois, paie les
impôts et contribue à la prospérité de la Suisse qui l’a
accueilli les bras ouverts.
Paul KIESSE

Membre de la rédaction neuchâteloise de Voix d’Exils
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